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і dale d£rière lse portes, çlosês. Il y a.— Ag/ 
Mais croi-on que Dieu, lorsqu'il r~
à venger les outrages dont il a 

été l’objet, est en peine de mo- '< 
yens ?

On continue de travailler le di­
manche dans la province de Qué­
bec' ,

On. s’obstine à travailler le di­
manche dlans la province de Qué-

Trçmblonc pour l’avenir si- la 
situation ne ch’angc pas bientôt.

Jules DORIO».

Chronique et ^immédiatement après conféra 
a Confirmation aux nouveaux pe­
tits soldats du ^Christ. Puis jo­
yeux ' tous passeront l’apra-midi 
au jeu ou en promenade.

Enfin h 20 octobre nous appor­
tait notre fête patronale, la fête 
du Sacré-Coeur. Les Pcres Eudis 
tes tiennent à célébrer avec toute 
ta pompe possible cette fête dont 
leur fondateur Saint Jean Eudes 
est l’instituteur. La chapelle a- 
vait été décorée avec un soin et 
un goût pau ordinaires. La cho­
rale du collège fit entendre la 
messe de Oscar Van Durme à 
trois voix égales. Le.soir,, salut et 
vêpres solennelles avec chant, en 
parties spéciaiethent approprié â 
la circonstance Cependant, cette 
fête garda son cachet essentielle­
ment religieux et la pluie qui au­
rait gâté une fête profane ne fit 
au’augmenter le calfne et la ré­
serve que demande une fête pu- 
ement religieuse. Le lendema n, 

concert dans la sallp du théâtre. 
De mémoire d’èlèvé jamais la 

salle n’avait retenti de rires si 
oyeux et si' spontanés. On pa ’e 
ntcore de cette automobile qui 
soudain arrive sur la scène et qui, 
malgré sa vitesse certainement rè-

grand congé doat Ies an­
nales du pbMège h’ont pu enre­
gistrer de précédents. Л 

‘ Et dire’-ensuite que la vie du 
^oltège est monotone ! Il né fau­
drait n’aypic.jamais passer par 
un collège, et surtout par un col­
lège comme celui du Sacré-Coeur 
pour- répéter après -Jean-Jacq 
Rousseau que le collège est “ 
geôle de jeunesse captive".. Sans 
doute, l’étude serieüse demande 

e règle-- du silence et du tra- 
mais que dé distractions que 

de congés pour faire ed ce séjour 
une vie à la fois agréable et fruc­
tueuse.
Le 5 novembre, 1928.

Au total, nos exportations de 
pois de pulpe, de pulpe 'et de pat 
pier ont rapporté $192,336,435 et 
comme les importations d’articles 
ец plupc et en papier n’ont été 
que de $12,877,071, l’industrie 
une balance favorable de $179,- 
459,362. En outre il est resté pour 
la consommation domestique ou 
comme approvisionnements dis­
ponibles environ 529,000 tonnes 
de papier d’une va’eur de $38,- 
807,861.

point de vue de la valeur ajoutée 
aux matières premières par la lu­
brication, et à celui de l'impprtan- 
ce de ta somme payée en salaire, 
la fabrication de la pulpe et du 
papier est devenie la plus im­
portante industrie manufacturiè- 
e du Dominion.

venir ce Щ
O CT O B R E a

Au Collège S.-Coeur
WÜÊ BATHURST Va зGn accuse parfois les chroni­

queurs de faire appel à J’fm gi- 
nailoti pour rédiger leurs chro­
niques collégiales ; même si ac­
cusation avait un certain for. ’e- 
m Ait, il rie 'faudrait pas trop leur 
erv vouloir car la vie du col ège 
csj si régulière, presque mon ;‘o- 

| net Au moins pour le mois d'oc­
tobre le chroniqueur n’a he in 
de faire appel qu’à sa mémo; e ; 
hàiretix s’il peut enregistrer tous 
cer petits évènements qui n-île 
ont rendu ce mois si gai et pour­
tant si court.

lie* début du mois voit l’or :mi-

J--G. BO^

FOR
lies

DIMANCHE
(Suite de la page 3) 

l’écroulement de fortunes que 
leur immensité faisait croire iné­
puisable. Il y a ces drames dômes 
tiques qui tuent le bonheur dér-

une

un
var,

La valeur nette créée par l’uti­
lisation du bois à pulpe a été de 
$231,144.294, soit en 
$38.98^ par corde. L’avantage ,de 
pousser la transformation de' la 
matière première aussi loin que 
possible est indiquée par le prix 

(Suite de la première page) PV -«^«obtenu pour les
été de 5,929,456 cordes, dont 26 “ivers produits. Le bois; a- pulpe 
pour cent a été exporté aux Eta s- exPorte a «4>P°.r‘* la P.1'1-
Unis rapportant ainsi $15,702,--P« “P0*** f^A et c=Ue 4«? a 
705. Le reste a servi à fabrique, |=rcv'a la fabrication du papier, 
de la pulpe pour une. valeur de Par col4*e’
$114,442,541. Nous avons expo té J .es 113 (abdiques représen- 
876,901 tonnes de pulpe, c’est à- tent—-exclusion faits* des opéra- 
dire l’équivalent d’environ 23 tiens de coupe et de flottage du 
pour cent de la coupe de bois à bois des capitaux de $579,853,552; 
pulpe, ce qui a rapporté $46,9 >6, elles donnent de l’emploi à 32 
041. Onviron 51 pour cent du 876 ouvriers qui reçoivent en sa- 
bois à pulpe a été transformé ?n laire $45,674,293. Les opérations 
2,468,691 tonnes de papier d’une forestières, qui s'effectuent sur­
valeur de $168,445.548. Environ tout durant les mois d’hiver, né- 
1,940,000 tonnes de papier val.- it cessitcnt un nombre encore plus 
$129,637,687, ont été exporté s. grand d'ouvriers. Considérée au

moyenne Les Déjeuners d’ÏIlver
peuvent être IrngalsSHREDDED CestleETAT DE L’INDUSTRIE

de
besat'on des différentes soc'été, du 

collège". La congrégation du Sa­
cré-Coeur, sous la direction 4u 
R. Lcchatrtoux, se choisit !. v;
Rciblchaud pour préfet et Га* . Ice

yr et Arthur Duguay pour as- 
; slants. Le TV*1i*a de la con ; é- 
t.Titi'ôn de la Sainle Vierge pv'ri­
pent pour préfet Alexandre Sa-

■ oie et pour assistants, Lêan Ire
LeGrèslcy et Roméo Damonrs. élémentaire, saris doute pour être 
Cependant le cercle littéraire 1 In mode réussit à écraser un
Sainte Jeanne d’Arc-F-vangéline auvfc piéton ! Pour termine- 
doit loi aussi refaire ses cadres ette soirée si joycus", lé R. P. 
rom’phs par le départ des finis- supérieur, en l’honneur -'e la (è- ’ 
tints'de l’an dernier. Garni le - du Sacré-Coeur, nous accorde 
Œiasson devient président, Jean ’n grand congé pour te lende-

Vaul Albert vice-président et main.
François Leblanc secrétaire Les 
l "ongrênanistes se réunissent p-.«t 
vhàfîtdr’ les Sacrés Coeurs de Jé- 
t ils et de Marie et pour augm n- 
tkr leur piété près de’ces de їх 
sources de charité. Le cercle r >s- 
! :- ffilêio à . en but : “former ses 
in'rmbr"3 à la parole publique et 
1-s initier aux grandes questions 
ffligiensen, socia’cs, historiques 
< . •’ itérâmes.’’

L- fi octobre, nous arrivait 'le 
P“ і s Ь . V. Leva lois, représen­
tant -du T. IL Père Général p ès 
de... Eudist.ts du Canada. De nom­
breux curé:, dont plusieurs autre­
fois ses élève au grand séminai­
re de Hainan où ils a enseigné 
p’us de vingt ans l’on rencontre 
ici. Entouré de cette couronne 
dancicr". élèves et des Pères de 
Ir maison, nous lui avons offert
■ us voeux à la salle du théâtre.
P félicita t? collège de son prot­
ores matériel, inte'lectuel et spi­
rituel et, pour nous prouver la 
. sincérité de ses remarques, il

uns accorda un congé. Le so'eij 
nous y invitant, dès le lendemain 
' "iis jouis ions d'une après-nvdi 
libre.
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ménage le supplée lerafcaire des déjeunera 
chauds—réchauffez les biscuits au fourneau 

et servez dans le lait chaud. Chaleur! 
Energie! Protection !

De blé entier sou. forme de ? au rp—faite. Ге..ai de TRISCUIT
Fait par The Canadian S iredded Wheat Company, Ltd.

V&Et quel congé ! Ceux,‘.dont les 
savent s demeurent en \ i!le ou 
fans les environs s’en \ont passer 
a journée chez eux: quant aux 
utres ils n’eurent pas à regretter 
letre au collège ce jour-là. Des 
aprs déjeuner, chacun reçoit un 
laquct, son diner ; pour la h e 
nière fois, tous iront passer U 
tournée hors du collège. Avant de 
>artir, on s’approvisionne au ma­
gasin et enfin la longue file se 
net en trarche... bientôt, dans le 
ointain, on e distiguc plus sur la 
■..Mite poudreuse qu’un long s r- 
<nt eu plutôt un long CO.l A

i;J on hésite à Іосаііьег la 1 r:o- 
;i*itivc fumant en tète ou ch 
1 uvue ! Après une assez lenv. v* 
ai.rche que ia j; i ef ë сп ин 
abrègent, qn arrive en pleihv fo­
rêt à un beau < amn assis pref 
d. trne riviè e. Pendant que <*ls 
vue se теі> >scn: à ' ombre des 
f aillés déjà ia mies d autre.■> jwir»- 
siuvarit d? magnifiqi.es sau.vi n.» 
p . au fond 1 . viv’ère peu p u- 
"onde semblent se lire de 1 * rs 
_ff rts ; en effet, і • n’eurent tr1-" 
u- à souff ir de n*'s bâtons et de 
mis pierres.

Vers midi, tous se rassembiciv 
1 v.r le rco4і ivcs pr..visions « % 
ses avant le départ se sont mul­
tipliées pendant le voyage mais la 
marche et les courses de la ma i- 
née ont bien aiguisé les appétits. 
Pendant l’après-midi, aux jeux du 
matin se mêlent le chant et la 
musique ; cependant des photogra­
phes amateurs saisissent tous les 
s tes et les scènes pittoresques a- 
fin de bien faire vivre dans le so i-
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La semaine suivante Monsii- 
: neur Chiasson, accompagné de 
r on chancelier, M. l ’abbé 1 
Doucet ancien élève du collège, 
x vnait conférer la confirmation à 
» ov de nos plus petits. La ve lie 
U3 la confirmation, tous se réunis­
sant pour saluer le .pasteur du 
ciiuccsc. Après cette soirée mu si­
x' tie, Monsicgndur nous donne un 
c >ngé. Lo lendemain, à sept heu- 
: s Ifïc nsiegneur célébra la messe
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Pourquoi Fair ? de Votre Ville 
LEBOUÇ EMISSAIRE 

de vos Malheurs?

■
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|ë|p» thème si 
Vous ne 
Pouvez 
flilaiter 
Bébé!
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Ж, (.ШШ Povr ceux qui croient que leur ville n’est qu’un bon endroit pour dormir 
s'éveille à la pensée de ce que signifie; la COOPERATION COMMUNALE- 
La prospérité de VOTRE VILLE c ast VO^RE PROSPERITE. — Lorsque 
vous envoyez votre argent à l’étranger; vous coopérez avec les étrangers qui 
JAMAIS ne vous rendront la politesse que vous leur faîtes. — Les marchands 
locaux paient les grosses taxes, CONTRIBUENT généreusement 
vres locales de toutes sortes, — vous êtes ainsi dédommagés des quelques sous 
d’économie que vous croyez réaliser à l’tranger.

des-ei
pour
léger

і

a
phis
Tide,
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aux oeu-lêche qu’il ne soit 
en bonne santé. 

Si vo'ге/bébé ne peut être 
allait ï au, sein, ou s’il ne 
profit • /pas par son régime 

« l/nous vous suggérons, 
Wonvmédecin, de

-rien n’ 
robv te

/ mille4U. Ел- eaux

Nous Sommes pour Le Développement Et la PROSPERITE Generale B.
ainsi

considérer le LaitE Jgle Brand. Cet aliment 
sûr, toujours uniforme, toujours pur, est si 
facile à digérer qu’/l peut être comparé au 
lait maternel. Ne J iourrions-nous pas vous 
expédier nos livrets, indispensables pour le 
s<mi des bébés 7

Utilisez le/coupon ci-dessous.

Si pare
de,,
ettqt

.
RAYMOND BREAU 

Pharmacien
Poudres, Parfums, Tabac, rtc.

HARRY K. YORK 
Nouveautés — Tabacs. 

Articles d!; toilette

archhHst-onge
x^piceries

Mÿ/Éhandises SèchN

F. T. LAJOIE 
Epiceries

Marchandises Séchés ж:CHAMPOUX & GIGUERE 
Confedtion pour Hommrs 
Marchands de Fourrures

DAVID MOSCOVICX 
Confection pour Dames ' 

Confections pour Hommes

/d, H. VANWART 
jT Pharmacien
Articles de toilette, Tabac, etc.

Mme M. F. POITRAS 
Confection pour Dames 

Manteaux. Chapeaux, Robes.
SC'

à
etMme L. GAGNE 

Peinture - Huile - Vernis 
Articles religieux et d’école

SAM FÜHRER y 
Confection pour Damés 

Confections pour “

1TEVENS BROTHERS 
v Pharmaciens 
Xabac, Chocolat, etc.

'MADAWASKA 
MERCANTILE 

Peintures—Vernis—Outils

» %
VI1

'
'
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fs./*LAIT 
EAGLE BRAND

CENTRAL cash store
5c, 10c, 15c à $1.00 
JoMph David, prop.
«A. E. MICHAUD x 
Viandes et Poissons 

Epiceries, Fruits, Léfcunes.
Alphonse martin-

Bijoi&ier
Articles pour cadeaux.

Mlle BLANCH^ZCOLLIN 
Linguriècn Soie 

pour dames — Chapeaux

Mme \OSEPH MICHAUD 
Epiceries

Séchés

MICHEL ABBIS 
Souliers pour Damas 

Bas et Lingerie en Soie
R. LEBOEUF 
Piano “Heintzman” 

Gramophone, “Ortophonic”

CONDENSÉ 4%n
Man

t
Щ1 '2'f- ' I. K A S N E R 

Confection pour Dames 
Confections pour Hornmss

T. MVÎICHARDS
, . ' '

l- r- tes
r- Marcl lises Sèchîs"f1LA CO. BORDEN LIMITEE, MONTREAL 

VkaiOa* expédier gratuitement le» Livret, de Bit* *

' Nom ■4...
ПІ»? ’

Mme L. P. FOURNIER 
Coupons — Chapeaux 

Cadeaux de Noél

JOHN J. DAIGLE 
Epiceries—Viandes 
Jouets—Cadeaux

J. CLARK te SON Ltd. 
Radios “Westinghouse” 

I Fournaises—Fournir sa
- -■r і
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